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NOUVELLE ASSEMBLEE 

DE s" 

NOTABLES COCUS 

DU ROYAUME, 

En présence dès Favoris de leurs Epouses^,! 



Feu en meurent et beaucoup en ^vivent. 
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A . P A R I.S, 
L'an premier de la Liberté. 



De l'Imprimerie de Sylphe, Imprimeur 

de la Démocratie, 
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I. . • • ■ * V 

NSPiKES par le patriotisme le plus pur, 

et pleins du désir de partager les trayatiX/ 
honorables des régénérateurs de la France, 
les plus hauts encornés du royaume s'étoient 
assemblés , Tété dernier i' dans la plaine des 
Sabfons , à Teiffet d'élire leurs représentans 
aux étàts-genéraux ( depîiîs constitués as- 
semblée nationale.) Les ennemis de la chose 
commune 'ne pouvant se dissimuler que les» 
opérations de cette peuplade antique et rés7 
pectable ne fussent tout- 4-faît à leur désa- 
vantage , usèrent de stratagème oour eja, 
consommer la dissolution^ 
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NOUVELLE ASSEMBLEE | 

.. •• D.E S ,. ,•• ."••"/ .; 

NOTABLES C O d ITS 

> i •,■...,.. •. ..-.'•■ V 

' D U ;R O.Y A U M E, • > 

JE/ï présence des Favoris de leurs Epouses, 
' av elles pour certifier du çoeuage de 

chacun \ des membres composant ladite 

assemblée. 
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L^entreprîse étoit forte et presque imprati- 
cable , mais comme il n'est rien d'ii^possiblô 
à la malignité , ils insinuèrent que les mem-- 
bres étoient dans l^impossibilité de justifier 
de leurs titres ^ que leur assemblée portait 
tous les caractères d attroupement , doiit 
les suites pouvaient être dangereuses ; 
enfin y que leur réclamation ^ publiée ori^. 
ginairement sous le titre de liste des cocus ^ 
étoit un libelle affreux qui tendait à souiller 
la couche nuptiale , et à jetter la division 
dans les familles. 

Cette impnlsîon însî(fieusè ne tarda pas à 
faire la plus vive, impression. sur leurs chè* 
res épousés qui , guidées par la crainte de 
voir leur Honneur compromis , se hâtèrent 
de protester contre rassemblée de la plaine 
des Sablons ^ en l'arguant d'illégalité. Ce- 
pendant parmi elles, il en étoit beaucoup 
qui sentoient tout le ridicule d'une pareille 
protestation , et qui craignoîent de bonne 
foi îè triomphe de la: vérité \ inais d'Espré- 
inénil , doué de cette effronterie qu'on lui 
connoît , et pressé d'ailleurs par Je besoin 
de se faire îllubion , parvint à vaincre leur 
^résistance en leur persuadant que c'étoit une 
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calomnie qu*ll leur ëtoît d'autant plus aîsë 
de repousser, que nul dans la socîëte n'ëtoit 
capable de lui m )ntrer un seul cocus j en 
vain les notables s'écrioîent-ils : exemplum 
in talpa / les pauvres maris , victimes de 
l'inexpérience de leurs épouses , furent con- 
traints de se sépiarer et d'attendre une épo- 
que plus favorable pour se réunir, car la 
fermentation étoît telle alors , que si la loi 
martiale eût existé, cette grande et belle por- 
tion du genre-humainauroit été entière- 
ment détruite. 

Mais un concours de circonstances aussi 
désirées qu'inattehdues les ayant mis à porté 
. de réduire leurs ennemis à un honteux 
silence , ils se sont assemblés le 22 Juin 
dans la grande salle de rArchevêché , après 
avoir préeUablement fait sommer lesjavo^ 
ris DE LEtTus ÉPOUSES de s^y transporter le-, 
dit jour ^ afin de certifier véritable le cocuage 
de chacun des membres composant Vassem^- 
blée, La matière qu'on y devoît traiter avoit 
rendu Taffluence considérable. On procéda 
d'abord à la nomination d'un président. Les 
suffrages paroissoîent se réunir en faveur de 
M. le Marquis -d'Asnières, dontleméiite 
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n'est pas ëquîvoque. Cependant M. Guilr 
laume Kornni,ann Temporta par une accla- 
mation universelle j aussi a-t-il parfaitement 
justifie le choix qu'on avoit fait de sa per- 
sonne : son discours , que nous allons rap- 
porter en entier , le prourera mieux que 
tout ce qu'on pourroit dire. 

Me ssieurs, 

ce Le cocuage étend son empire sur toutes 
les classes de la société j il est tout-à-la-foîs 
l'apanage inséparable du lien conjugal et 
le principal. mobile de toutes les actions des 
hommes J l'amour, ce penchant impérieux qui 
réunit les deux sexes , n'offre à tous qu'une 
même carrière ; c'est un sort si commun 
qu'il n'est à peine d'exception que pour ce- 
lui qui sait choisir pour compagne un objet 
disgracié de la nature j dans les palais 
comme dans les chaumières , le maître 
comme le valet (et souvent Fun par l'autre) 
sont coeffés d'un même bonnet. Eh ! que 
les désagrémens qui y sont attachés sont 
peu de choses en comparaison des grands 
avantages qu'il procure. C'est par lui que 
l'espèce humaine se muhiplie, et que les 
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villes sont peuplées ; c'est par lui quebien^ 
des familles soutiennent aujourd'hui Tarbre 
antique de leur généalogie ; c'est à lui que 
beaucoup doivent leur illustration ; par lui 
on peut briguer les plus hauts emplois et. 
parvenir aux plus hautes dignités : en un 
mot , Messieurs , ce qui ajoute encore un 
prix, inestimable à tous ses avantages ; c'est 
son origine qui^ se perd dans la nuit des* 
tems. Mais sans nous attacher à compulser 
les boucains de l'antiquité pour en recher- 
cher la filiation , appliquons-nous à re- 
cueillir nos titres , et applanissons les voies 
tortueuses qui nous ont écarté si long-tems 
de notre but. » 

Ce , discours admirable fut vivement ap- 
plaudi de MM. les cocus ^ et on peut dire 
à la louange de M. Guillailme Kornmann^ 
que parmi ses collègues il en est peu 
que la nature ait investi d'une si grande 
capacité. Néanmoins ,M. Gilles Larmee , 
jaloux de soutenir l'honneur de son nom ^ 
montra bien-tôt que si son physique le ren- 
doit digne d'être mis en parallèle avec ce* 
Phrygien dont parle souvent La Fontaine p 
il étoit également digne de lui être comparé 
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p«r ion «xbell«rte dlaldGtîqti&, On peut en 
jagèr |>ar lé disooùcs sniva^nt qtie M« OUIes 
prcyaônça' avec toute. l^^Êloqixence que peat 
inspîarer la gimndeiu^ 9t llmportftnce du 
sujet. 

Mess I stj R Sy 

tt S't JL étoit possible , comme on Ta pré- 
t^ndu y que le cocuage marquât an ^eau de 
la r^probai/f<m tous ceiaxqui en sont atteints , 
bientôt le pltm grand nombre des individus 
ne se^oient plus que des êtres amphibies ^ 
sépares du corps politique , dès - lors que 
d'honnêtes cîtovens serolent destitues de 
leurs dignités et réduits au néant. Ah ! Mes- 
sieurs , déournons les yeux des conséquen- 
ces funestes qui dériveroient d'un pareil 
système s'il étoit adopté. Songeons que le 
cocuage est semblable à ces rtialadies épid^- 
miqucs dont la contagion s^étend par-tout. 
La coor et la ville en sont également alFec- 
tQCS : Coudé > Dugazon ^ Jobey> le Sage , 
Virieux , Marconnay y Luxembourg et tant 
d'autres personnages que le cocuage n'a pas 
moins illustrés; il seroît donc vrai que mal- 
gré Vôtre héroïsme à fronder les préjuges^ 
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la' mort civile seroit désormais Votre partage ! 
Mais non ^ loin de nous une idée si affli* 
géante y et vivons toujours dans cette sécu- 
rité que rien ne peut altérer. 
- Lorsque dans la protestation contre notre 
assemblée primitive on nous accuse d'inîo^ -, 
lérancè ^ à mon particulier j 'en appelle au 
public pour savoir si ce sentiment fut jamais 
de mon caractère*; certes , trop ami de la 
paix 3t toujours soumis aux ordres du destin^ 
loin de me répandre en murmure , le cocuage 
m'a fait répéter sans cesse ces paroles con- 
solantes : 

,En France il nVst point de mari , 

Quoique bien fait et bien joli , 

Qui n*ait pour sa devise , 

£h bien I 
Les armes de; Moyse y 
Vous m^entendez bien. 

. D'ailleurs , soit pour leur foible comple- 
xion , soit par une carrière prématurée ou 
souvent même absorbés en entier par les 
afîaires publiques , combien , Messieurs , 
n'îen est-il pas parmi nous qui, réduits par 
l'une ou l'autre de ces circonstances à ne 
pourvoir satisfaire honorablement aux devoirs 
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du mënage , s'applaudissent eri secret d^avoîr 
à leur suite un sufFragant qui les en dispense? 
Cette vérité est assez palpable pour qu'il ne 
soit pas besoin d'en citer des exemples ». 

M. Gilles avoit à peine terminé sa haran- 
gue , que des applaudîssemens redoublés 
rendirent hommage à la profondeur de son 
génie et à la force incroyable de son raison- 
nement. L'assemblée ne se dissimula point 
combien il lui étoit précieux d'avoir dans 
son sein un pesonnage aussi recomman- 
dable. MM, Dugazon et Cuisinier dévoient 
parler ensuite , mais on croira sans peine 
que la sublimité de ce discours et le mérite 
trascendant de l'orateur leur laissoit peu de 
chose à dire. M. Dugazon l'avoit parfaite- 
ment senti ! Messieurs , a-t-il dit y il est im- 
possible d'entrer en lice avec M. Gilles ^ en 
conséquence né perdons pas un tems utile 
à discourir sur un objet dont les avantagés 
sont assez complettement démontrés. Qu'im- 
portent les clameurs éphémères de l'envie et 
les sornettes qu'on débite journellement sur 
nous j ceci ne doit point troubler notr» 
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En mettons-nous notre bonnet i 

Moins aisément que de coutume 3 



Bornons donc tous nos soins à examiner 
la protestation qui nous tient en perplexité ^ 
et voyons si elle est digne de fixer notre at- 
tention. 

Me Lescaut qui n*attendoît qu*une occa- 
sion favorable pour parler , brûloit d'envie 
d'en produire un fragment. L'assemblée lui 
en demandia lecture; et^ en sa qualité de 
procureur en la cour, lui remît exclusive- 
ment le soin de le réfuter. 

On s'étoit d'abord imaginé que Me Lescaut 
suivroit la manie des robins , ses pareils y et 
qu'il feroît précéder cette réfutation d'un 
préambule prolixe 9 fastidieux et propre à 
faire dormir debout j mais^ au contraire , il 
fut très-laconique. Après avoir sagement ob- 
servé qu'il étoit injuste d'avoir jusqu'à pré- 
sent considéré le cocuage comme une chosfe 
infamante y il sut prendre ce ton gai et plai- 
sant de la bonne compagnie y et il cita en 
manière d'impromptu ces vers cliarmans de 
Lafon^aine : 

Qu^est-ce enfin que ce mal , dont tant de gens de bien 
Se moquent avec juste cause ? 
Quand on l'ignore ce n'est rien: 
Quand on le sait c'est peu de chose. / ; 
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C'est par cette citation heureuse que M^ Les- 
caut prépara les esprits à entendre lecture 
de l'article que nous allons retracer en en- 
tier, et tel qu'il a été produit. 

Extrait de la protestation des Jionnêtes ci- 
toyennes^ compromises dans l^ procès* 

verbal de tordre le plus nombreux du 
royaume. 

Sa Majesté sera très-humblement si/p^ 
pliée y disent-elles , d'ordonner à son parle- 
ment de faire brûler y par, la main du bour- 
reau y le libelle infâme qui avoit allumé la 
discorde dans le royaume ^ et divisé les fa- 
milles. . . . et supposé que leurs chers époux 
se fussent assemblés dans la plaine des Sa- 
blons y comme l'annonce le libelle y de dis- 
soudre une assemblée dont Ic^ membres 
étaient dans l'impossibilité de justifier de 
leurs titres. ' 

N'est il pas souverainement absurde, s'est 
écrié Me Lescaut , de nous supposer rinten- 
tion d'avoir voulu semer la discorde dans 

r 

le royaume , et de vouloir diviser les famil- 
les? Quelles seroient donc les premières vic- 
times de cette division , et sur qui fi apperoît- 
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«lie si ce n'est sur nous-mclmes?La tolérance , 
dont nous avons toujours fait preuve , est 
trop connue pour que nous soyons réduits 
à répondre à cette inculpation injurieuse, et 
ee seroit l'accréditer , si on s'attachoit.à la 
combattre. Examinons actuellement si c'est 
avec plus de raison qu'on a demandé la dis- 
solution de notre assemblée sous le prétexte 
que les membres étoient dans Vimpossibi- 
iité de justifier de leurs titres. 

Nous , dans l'impossibilité de justifier de 
nos titres / En la supposant vraie , cette as- 
eertion mensongère , je soutiens que nul n'a 
jamais pu en provoquer légitimement la dis- 
solution , étant de principe reconnu par l'ar- 
ticle IV.de la déclaration des droits yz/^ cha- 
cun peut faire ce qu^il veut ^ pourvu que 
sa volonté ne porte aucun préjudice à au- 
trui. Assurément il seroit supperflu de com- 
menter cet article pour faire connoitre qu'il 
s'identifie parfaitement à l'espèce actuelle. 
C*est donc sans désobéir à là loi qu'ils se sont 
assemblés dans la plaine des Sablons : la li- 
berté est pour-tout le mondé, l'assemblée na- 
tionale le veut ainsi : ;yi vsut Rassemblée 
nationale ^ si veut la loi. 
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En poussant plus loin les conséquences de 
ce principe , je dis plus encore j puisque la 
liberté consiste à faire tout ce qui ne nuit 
point à autrui , et que l'article . V de la dé- 
claration déjà citée dit expressément que la 
loi n^à le droit de défendre que les actions 
Illisibles à la société ^ il doit être libre à 
ime femme de faire son mari cocu sans que 
celui-ci puisse y apporter aucun trouble j 
car ce que défend la loi comprend incontesT 
tablement une autorisation tacite de faire 
tout ce qui peut être agréable à autrui , et 
utile à la société , et quoi dé plus utile à la 
société que Taccroissement de population ? 
On nous accuse d^ intolérance , et cepen- 
dant voilà de ces principes auxquels nous 
navons cessé de rendre hommage ! 

Or, ,jé le demande atout homme impar- 
tial; en prêtant à notre demande originaire 
les apparences d'un libelle pour la faire pros- 
crire comme telle} en la supposant injurieuse 
pour nos épouses , et propre à troubler leur 
tranquillité , en révoquant en doute jus- 
qu'à l'existence même de notre assemblée j 
n'est-il pas naturel de conclure que cet en- 
chaînement de calomnies avoit pour objet. 
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d'obscurcir nos droits et par là nous con- 
traindre au silence ? 

Je ne crains paa de le dire , cet attentat 
est vëritablement un crime de lèze-cocuage , 
et s'il n'ëtoit de l'escence des cocus d'être tou- 
jours bons , nous pourrions livrer les cou- 
pables à toute Tanimadversion des loix : 
mais écartons tout esprit de vengeance et 
n'opposons à nos détracteurs que la modé- 
ration et la douceur qui nous caractérisent* 

Il est encore une objection qu'on ne man- 
quera pas de nous faire et qu'il est impor- 
tant de prévenir. MM. d'Eprémesnil , 
Virîeux , ect. ect. sont des plus célèbres de 
votre ordre j nous dira-ton , et vous vous 
plaignez de n'avoir point de représentans 
à Rassemblée nationale. £n ce cas la ré- 
ponse est facile , et la voici : MM. de 
Virieux , ect. sont de notre ordre et nous 
nous empressons de les reconnoître , eux- 
mêmes ne l'ont jamais nié , puisqu'ils vien- 
nent aujourd'hui parmi nous , nous aider 
de leur lumières j à l'égard de d'Eprémesnil, 
qui a lâchement apostasie la cause qui nous 
réunit, il en est bien autrement. D'ailleurs, 
par qui a-t-il été institué ? Par le parlement, 
c'est tout dire. 
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Les cocus ne pouvant être représentés que 
que par des personnages d'une probité in- 
tacte et digne de confiance , on né peut pas 
leur supposer la volonté d'avoir choisi 
M. d'Eprémesnil. DVprès ces puissantes 
considérations , il est de toute justice de les 
autoriser à élire incessamment , ceux d'en- 
tre eux quHs jugeront dignes de les repré- 
senter à rassemblée nationale , et attendu 
que les pouvoirs '^'un député sont révoca- 
bles , ad nutum ^ c'est-à-dire , du jour au 
lendemain les notables se réservent de rap- 
peller de l'assemblée nationale ceux qui 
n'ont pas bien mérité de leur confiance. 

Là , M. le ptésident s'étant levé , a ob- 
servé que la discussion étpit terminée , en- 
suite adressant la parole à tous 'lv.^ favoris : 
ce Vous venez d'entendre , messieurs , la 
réfutation énergique que vient de faire 
Me. Lescaut ; on yous l'a dit , toute notre 
ambition se borne à être comptés au nom- 
bre des régénérateurs de la France j des 
méchants nous en ont éliminés , cependant 
il est* en votre pouvoir de satisfaire notre 
ambition. On nous demande nos titres ^ ils 
sont entre vos mains. V<5tre témoignage est 

le 



le point décisif . Vous Voyeii qu'il n'ôst poiitt 
d'humoristes parmi nous , point d'esclaves 

*de ces préjtigés barbares et grossiers qui 
asservissent le vulgaire. Si vous vous sen- 
tiez quelque répugnance à témoigner pour 
MM. Baidirt , Pratits , etc. eu égard à la dé- 

-crépitude apparente de leurs épouses , faites 

' uîi généreux efForts sur vous-même, et pout 
boire toute mauvaise honte souvenez-vous 
de ce qu^a dit Brantô^me , un des plus grand 

^connoisseur en cette partie , que jamais l& 
sexe féminin ne vieillit de la ceinture. 

Le certificat requis par les cocus , avoit 
été rédîgé d'avance par les quatre plus an- 
ciens d'entre eux , et l'exhortation de 
M. de Kornmann avoit paru si pressante à 
"tous EES FAVORIS , qu'ils se précipitèrent à 
l'envie pour les signer des premiers ; îa coït- 
fusion qui règne dans les signatures, nous a 
déterilijjné à les rétablir dans leur ordre pa- 
tivfel afiiiL d'en faciliter Inintelligence.. C 

' 1 ^ . Les noms y qualités et domicile des 

cocus figureront en accolade. 

• • • 

a**. Immédiatement au-dessous de chitine 

accolade seront' placés les. noi^^ qua-- 

B 
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lUés et demeure de lsitk eoctrrïAirs. 
Nous soussignés dueraent ^convoqués et 
assemblés dans la grande salle de rarche* 
vêcbé de la bonne viile de Paris , pour sa- 
tisfaire à la sommation qui nous a été 
faite , de dire vérité , certifions , chacun 
en ce qui nous concerne , à tous ceux qu'il 
appartiendra ^ que les moyens mis en usagd 
pour élever des doutes sur le cocuage des 
rrequérans sont injustes et déraisonnables. 
En conséquence , nous ayant déclaré vou* 
loir se réhabiliter dans Fopinion publique , 
et détruire toute impression défavorable à 
leur caractère d^époux bénins et de cocus 
nationnaux , nous leur avons ( en grande 
connoissancè de cause ) octroyé le présent 
certificat sur papier jaune ; à Paris ^ ce 28 
juin "^790. 

GUILLAUME XORNMANN, 

Banquier, rue Çarème-Prenant | certifié coeupar 

Messieurs 

Caron de Beaumarcliaia, 

Le Prince de Nassau. 

Daudet de Jossan. 

lé^lHoa^ ex-lieutenant de police. 
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1^"^^^^ '■' ■ 

Le Duc DE GUICHE, 

Capitaine det gardes -dii^corps ) psr 

Messieurs 

Le Comte ArcKambaud de Përigord , rue de I'ITbm 

Le Comte d^ Artois. 

Le Comte Dulau , frère de PArcherëque d'Arles 

—^ _/s; 

Le Comte de MARCONNA'i'j '' 

V ' 

OfUcier ans gardes, par -^^ 

Messieurs ^' 

Le Baron de Llvron, OiBcIer au Rëgiment dea 
carabinier!. 

Le Chevalier de Saïnt-Fïrmia , Capitaine au Régi- 
ment dea chasseurs d'Alsace. 

Le Comte Charles dé Poix, £U du Prince de ce nom, 
Capitains au Régiment des chasseurs d'Alsace. 

Le Marquis de {'enonyl, OEScier au Régiment des 
Gardes. 



Le Comte de LUXEMBOURG, 
Capitaine en surrivance aux Gardes^du- corps, par 

Messiisurs. 
Le Marquis da Bonnay , Lieutenant aux Gardea-dur 
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Le Comte de Rohan-Chabot, "^ 

Le Marquis de la Wœstine , Colonel des dragons de 

Chartres. 

• - ' . , ^ 

Le Marquis de la Tour-du-Pin-Montaubân , Colonel 
du Régiment de Rouergue; 

Le Comte de.Quinçmont , Lieutenant des Cardçs- 
du-cofps. r ' 



Le Comte. DE VIRIEUX, 
Coton^ du Régiment de Limosin ^ par 

V 

Messieurs 

Le Comte dé Solminiac» Capitaine de dragons au 
Régiment de Dauphin. 

Le Marquis de Castellane ^ Brigadier des armées 
du Roi. 

Le Comte de Sassenage ^ Lieutenant du Roi de la 
province de Dauphiné. 

L^Abbé Desfontaines ^ Abbé commendataire de 
PAbbaye de la Pelice. 



Le Marquis d'ASNIÈRES, 

Brigadier des armées du Roi , ancien Enseigne 

des Mousquetaires , par 

Messieurs 

Le Marquis de Montillet , Maréchal à&% camps et 
armées du Roi. 



( M ) 

Le Vicomte de Sesmaisona ^ Lieutenant des Garder 
du-corps, 

JÀ Comte de Belcier, Capitaine de cavalerie au Ré- 
giment de Royal-Piémont. 

Le Comte de Calvimont^ Capitaine au même Régi- 
ment. 



Le Vicomte HENRI DE SÉGUR, 

Majoc en' second ai; Régiment de Languedoc , par 

Messieurs 

' L'Abbé de Ségur y Vicaire-général de Bordeaux ^ 
Abbé commendataire de Mauléon. 

Le Cberalier de Platte- Ville , Officier d^infanterie. 

De Rivery , Conseiller au Parlement. 

Le Baron de Voisines , Officier de cavalerie. 

Le Chevalier de Voisines , frère, 

L'Abbé deTbémines^ Chanoine ^ Trésorier et Vicaire- 
général de Metz. 



DE CHEYSSAC, 
Gifand-jn^tre des Eaux et Forêts de Paris , par 

Messieurs 

Le Comte de Vandègre , Officier de dragon». 

Le Marqui» de Chapelle , ancien Capitaine au Régi- 
ment du Maine , Lieutenant-colonel d'infanterie. 

Le Marquis de Qontand ^ Ofâcier au Régiment des 
Gardes. 
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Le Marquis deVILLETTE, 

Cbeyalier dé S. Louis , Colonel d'infanterie 9 par 

Monsieur 

Le Marquis de Chàmpçenetz ^ Officier au ci-devant 
Régiment des Gardet . 



Le Comte d'ARTOIS, 

- Fils de^ France 9 par 

Messieurs 

Desgranges , Garde d'Artois , né à Barbezieux , en 
Angoumois. 

Loquet , garde d'Artois. 



Le Comte deBEAUMONT, 

^ Maréchal des camps ^ par 

Messieurs 

Le Marquis de Rancher , Officier au cî-derant Ré- 
giment des Gardes. 

Le Comte de Livry 9 Officier de cavalerie. 
I 

Le Marquis de FAUDOAS, 

rue Montmartre , hôtel Genlis , par 

Monsieur 
De Choiseuil-Gouffier , Ambassadeur à la Porte. 
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Le Comte de B U F F O N , par 

Monsieur ^ 

PLillppe Duc d'Orléans. 



Le Comte dbWASSANT, 

rue Tait-Bout, par 

Messieurs 

Le Baron Dupérier ^ ancien Colonel du Régiment de 

Nassau. 

JumilhaC) en sonliâtel, rue Saint-Maur. 

De Marin | son Aide-de<K:amp , même rue et même 
demeure. 



Le Chevalier toE COMEYRAS, 

Ancien Gouverneur des Pages de Madame la Copitest e 

d^ Artois , par 

MessL urs 

L^Abbé Najac , Chapelain par quartier. 

Grand-Jean , Officier de dragons 

De Roquelaure. 

L'Abbé Malvin de Montazet , Aumônier du Roi* 



Le Marquis de C O I G N Y , par 

Messieurs 

Le Vicomte de Noaiiles , Colonel des cbasseure 
d^Alsace. 
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Le Marquis de Clianrolin , Maître de la garde-robe 
du Roi. 



Le Comte de B A L B Y , par 

Messieurs 

Le Marquis de Montesquieu. ^ , 

Monsieur , frère du Pouvoir executif. 

Le Marquis de Nesle , premier Ecuyer de Madame. 



Le Prince de MONACO, par 

Monsieur 
Le Prince de Condé. 



Le Prince d'H E N N I N, par 
Messieurs 

Bartliès , Médecin de M. le Duc d'Orléans. 
Le Chevalier de Coigny. 



Lç Duc DE L I A N C O U R T ^ 

rue dç Varenne , n**» 35, par 

Messieurs 

Le Comte de Boisgelîn , rue de Varenne. 
^ Le Comte de Chaurolin , totel d'Amecourt , rue 
Boudereau. ' 



Le Duc DU C HATE LE T, 

Barrière de Grenelle , F. S. Germain ^ par 

Afessieu^s 

Le Prince de Contî. 
Le Président Mole. 

Le Vicomte de la Chasse , rue de Beaujolois. 
.Le Comte de Gontaud , rue des Vieilles-Thuilerles | 
n^. 124.' 






DE V E R N A Y, 

Ecuyer du Roi, rue Saintonge , au Marais j par 

Messieurs 

Dupuy, Avocat au Parlement. - 

Duranty, fils. Américain, rue Poissonnière. 

Saint-Laurent , Citoyen actifs rue Amelot. 



Le Baron du MAI, 
rue de l'Université , ^ par 
, Monsieur 

Le Comte de Sainte- Aldegonde. 






Le Comte de G U I B E RT , 

rue de Grammont , n*^. 16 , par 

Messieurs 

Le Comte de Barbantane , au Pàlais-RoyaU 

Le Vicomte d'Osmond. J 



\ 
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GRAND. JEAN, 

OlScier de Dragons , aux ë curies de la Rdne y 

à Versailles , par 

Messieurs 

Le Comte de Milleville , Garde d'Artoî». 

I e Vasseur ^ porte-manteau de M. le Comte d^Artoîa* 

Voisin , maître Serrurier , à Versailles. 



Le Cbevalier de MAYER, 

Lieutenant des chasseurs du Roule , par 

JUfessieurs 

Gmm aille , du District des Enfans-Rouges. 
Rolland j Bourgeois de Paris y rue S. Claude. 
Mallet y Fruitier , en face dé la cazeme du Roui». 



* 

* * * 
* * • * 

****** 
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TBONQUAIRE, 

au cqllège d'Harcourt, par 
Monsieur 
Dardelin ^ Limonadier , prèâ d^Harcourt. 

DARDELIN, 

Limonadier , près d'Harcourt , par 

Messieurs 

• Le Sage , Pâtissier y rue de la Harpe. 
Thomas , Avocat. 



GILLES L'ARMÉE, 

Limonadier , rue S. Jacques, par 
Messieurs 

Fauchet, à Pliôtel de P Amérique, rue delaJussienne. 

L'Abbé Dufios , au collège de Louis-le-Grand. - 

Desgraviers , étudiant en médecine , hôtel d'Harcourt, 
rue de la Harpe. 

Finoukanne, Anglais. 

De Sautel de la Valette y rue de Cluny , hôtel de la 
Providence. 

Félix , garçon de fourneau^ chez ledit Gilles. 

Delaunay j idem', 

Vanlot j idem. 

De Serre, au ccllège de Reims, rue desSept-Voies., 



- . I 
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RICHARD, 

Marchajid Epicier, rue Galande, par 
' Messieurs 

Richard-, frère. 

Feret , Paîné , Sergent au ci-derant Régiment des 
Gardes. 

Peret , cadet. 

Gueiin , tnarcKand Epicier en gros, à Ç. Germaii»- 
en-Layé. 

Le Vasseur , marchand Epicier , à Parii. 



NICODÉME JOBEY, 

Marchand chapelier , rue de la Harpe , par 

Messieurs 

L'abbé Amiot , au Collège d'Harcourt , rue de la 
Harpe. 

L'abbé Foulons , Idem, 

L'abbé Gravel , id. 

L'abbé Poncet • id. 

L'abbé Grégoire , id. 

L'abbé le Jeune , id, , 

L'abbé Vase , id. 

L'abbé le Bon , id.- 

L'abbé Colas , id. 

L'abbé Quidy , au Collège Ste. Barbe. 



-^^ A 
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L'abbé. Carmel , Genoverin. 
Le Père Eudoxe , Cajiucin , t 



R A F F Y, 

Huiswer-ptiBeiir , me des deux Ecui , par 

Mestieura 

La£Eert4 , P^re. 

Lafferté, FiU. 

De S\. Julien , oQîcîer de Dragons. 

Dumoutier , clerc che« un Frocureui 

Simon , marchand d'étoffes de soie , rue St. Honoré. 

Le Roux , caTolier du Guet , rue de Yanaei. 

Auhlin Camus et compagnie. 

Ancelm , marchand Epicier , rue de Vanae*. 

JNeret , Apothicaire du Roi , vls-à-Tis St. Roch. 



B A R D I N, 

Marchand Épicier , rue de la Harpe , par 

Messieurs 

Courtois , marchand Épicier , rue d'Enfer , plaM 
St. Michel. 

Dauchy , garçon épicier chez le susdit Bardin; 

S animer , marchand Papetier , rue 4e la Haxpe ^ 
TÎ8-à-vis'ceUs ie» Mathurùu. 
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D U G A Z O N, 

Acteur aux Français 9 par 

Messiieurs 

De Ségur , Colonel du Régiment de ce nom* 

Caze , maître des Requêtes. 

Le Vicomte de Léaumont , officier de Cayalerie. 

Le duc de Fitz-James. 

Asteley , Père. ^ • ♦ ; 

Asteley 9 Fils , ect. ect. ecf; 

JMELIN, 
' Maison d'un Épicier , rue d© la Havpe , par 

Messieurs 

Ro»an ^ Espagnol. 

Brochier , Carabin chez M. du Saulx , rue de la 

Harpe. 
Falcy , valet-de-chambre de madame la Comtesse 

de Balby. 

Falcy. , son frère. 






CHRISTOPHE SERVELLE, 
" • Limonadier , rue de la Harpe , par 

' Messieurs 

^ '©e Laun^y , rue ^de Richclicu-Sorbonne. 

Legrand , maître Imprimeur , rue du Foin-St..Jacc[w 
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St. GILLES, 

Valet de pieds chez madame f^eto , par 

Messieurs 

Emard , Huissier - Priseur y rue 2u Kèservoir 9 à 
Versailles. 

Henry , frotteur cliez la susdite madame P^eto* 
Fleury , Procureur , rue Notre-Dame j à Vertaillei. 
Guillery , Procureur j même rue. 
Bertrand , idem , rue de la Paroisse , à Versailles*' 
Bôurnizet , idem , rue Notrie*Dame j à Versailles. 



T U _R P I N , 

Clûrurglen des gardes de M. le comte d^Artoia ^ par 

JHessieurs 

Le comte de Mille-Ville , garde d'Artoia. 

Le comte de Sercus , page cliez le Rci, 

De Vergenne ,^ls du ministre défunt. 

Le Vasseur, porte-manteau de M. le comte d'Art. 

BECHE, 

Commis au bureau de la guerre ^ par 
Messieurs 
Sinel y marchand de Toiles , à Ve^ailles. 



I 
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Galând f commis AU bureau de la guerre* 
Gallemand , secrétraîre de la chambre de Madame f 
comtesse d'Artois* 

Volland , commis au bureau ^e la guerre.' 

Le Vasseur 9 porte-manteau de M., le comte d'Art* 



G U I L L O T , 

DoY^n des Huitsiers-Priseurs de Versailles , suivant 

la cour , par 

\ 

Messieurs 

De la Toulignère , officier de la Bouche de la Reine. 

Rousseau ^ Sculpteur du Roi. 

L'abbé Montagnac. 

Wirck 9 musicien de la chapelle du Roi. 



BÉATRICE, 

t 

j Bedeau de St. Gervais , par 

Messieurs 

L'abbi Bernard , à la communauté des prêtres St. 
Gervais. ^ 

Sobre , Menuisier de la fabr^ue. 

Mauriçet , garçon cordonnier', me St. Antoine. 

. GALLEMAND, 
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GALLE MAND, 

Seçrâtstre <te la chambre de Madame eomteut 

d^ Artois I par / 

■Messieurs 

Fayol I Père y premier eommis.au bureau do la 
guerre. 

Cousin Blanchet j idem. 

Le Vasseur , ^orte-ihanteau Âe M. le comte d^Art. 

Biche t , maître de clayecin • en survivance cfa«2. 
madame comtesse d^ Artois, 



V O L L A N D, 

Commis au bureau de la guerre | par 

\ ^ Messieurs 

Le Vasseur , «porte-manteau de M. le comte d'Art. 
Rinville y Fils , chapellier , rue de la Paroisse , àr 
Versailles. 

Rousseau y Sculpteur du Roi. 



Le prince, 
Huissier de la 6ha!mbre de la Reint , pAr 

Messieurs 

Gallemand , «ec?6taiire do la ehaaibre de mcdaÀt 
comtesse d^Artoîs^ 
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Bianchet ^ commis au bureau de la guerre^ -^ 
Fayol , Père , commis au bureau de la guerre^ 
Fayol y Fils 9 idem, 

Thëvenin , Huissier de la prévôté , à Versailles. 
Voisins j Serrurier , à Versailles. 



F R I C H O T, 
Au potager de madame . comtesse d'Artois ^ par 

Messieurs 

Hermand , commissionnaire au Mont- de -Piété , à 
Versailles. 

Campiège , Pâtissier , cbez la Reine. 

Blondo y maître perruquier , place Dauphine ^ à 
Versailles. 

Henry ^ Frotteur , chez la Reine. 



E M A ft D. 

Huissier-Priseur , suivant la cour , par 

Messieurs 

... I 

Gourdonnot , Huissier , à Versailles , rue Ste." 

Geneviève. 

Menard , Notaire y rue Danpkine , à Versailles. 

Le Roi BaîUy , de Sèves. 

Le Vasseur , porte-manteau de M. le comte d'Art, 
i Gourdonnot , de Marly. 

Thévenin , Huissier de la prévôté , à Versailles. 
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Kl V ET, 
Danseur à POpëra , par 

t 

Messieurs 

Galand , commis au bureau de« fermes^ 
De Sainte-Marie • idem, 

Reton , idem* 

L^abbé Guignard. 

Charles , architecte , rue des Cordicrs. 



/ 



.THÉVENIN, 
Huifisier de la prévôté , à Versailles , par 

Messieurs 

Bocquet , Huissier à cheval , k Paris. 

Guillot , doyen des Huissiers de la Prévôté d^ 
Versailles. 

Thierry de Ville-d'Avray. 

Champin , Officier de la bouche de la Ileine% 



C H A M P I jsr, 

Officier de la bouche de la Reine , par . 

Monsieur 
Le Vasseur , porte-manteau de M. le Comte d'Artois^ 

C a 
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JALUZEAU, 

Huissier-priseur, rue S. Honoré ^ par 

MessicMtrs 

Sanson ^ Tainé , Bourreau de Paria. 
Rabaud , chez Règnes ^ maître cordonnier ^ me des 
Fossés S. Germain-rAuxerrois. 
Le Blond. 



BERTRAND, 

Citoyen inactif , rue de Bercy ^ par 

Messieurs 

Noël , Rôtisseur , me de Bercy. 
De Saint-Hilaire ^ aux Camadules» 
Habert , Commissaire à Terrier , cul^ de-sac d'Ar-i 
genson. 

Divry , cliez son père, Boulanger, rue de la Verrerie. 



NICOLAS PHELIPPON, 

Marchand chandelier , place S> Michel , par 

Messieurs 

Le Gendre , Clerq* chez un Procureur , rue de la 
Verrerie. 
'Poirier ^ garçon de boutique dudit Nicolas. 
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JEAN LE SAGE, 

, Pâtissier , rue de la Harpe , par 

Messieurs 

Hariel , Rôtisseur , rue de là Harpe. 

L^Abbé de la Bastide ^ exrHeli^eux Cluniste. 

Mange ron , élève en médecine , hôtel Tonnerre ^ 
jTue de la Harpe. 

Le Bon , Sergent au ci-devant Régiment des Gardes- 
Françaises* • 

* . * \ 

Melin , rue de hi Harpe , maison d'un Epicier. 

— — i— ■>—■ 
L E_ J A Y , 

Libraire ^ rue S. Honoré , par 

Messieurs 

Basset ,, marchand de papier de tenture , rue des 
M athurins-S .-Jacques . 

Le grand Comte de Mirabeau , Député des Communes 
de France. 

Mesière , courtaud de boutique-, ci-devant chez 
Lejay , actuellement au Palais-Royal. 



CLAUDE LE NOIR, 

Papetier , retiré par faillite , rue de PHirondelle , pav 

Messieurs 

Colin , Secrétaire de M. de la Madeleine , Intêndanlî 
des Finances de M. le Comte d^ Artois. 
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Delisle y ci-devant rue de la Harpe 9 maison dndit 
le Noir. 



M O M O R O., 

Premier Imprimeur de la Liberté , rue de la Hatpe^ par 

Messieurs 

Le Bois , Imprimer. 

Verry j Brasseur , rue et fauxbourg S. Marceau. 



P E R G A U X, 

Banquier de la Cour d'Angleterre , rue du Sentier j par 

Messieurs 

Dezentelle « aux Menus-Plaisirs du Roi. 
.Wiotti^ premier Musicien du concert Spirituel* 



MARTIN, 

Peintre du Roi ^ rue S. André-des-Arcs , par 

Messieurs 

George , Banquier 9 rue et chaussée d'Antin. 
Le Brun 9 rue du cimetière S. André-des-Arcs. 



ETIENNE TIRELIN, 
Teinturier, rue Bourtibourg, n.^ 12, par 

Messieurs 
Grumaille , Musicien , quartier S. Paul. 



(3V) 

Dapont^ Architecte dans le plan de Paris / rue de la 
Harpe. 

Adrien Prat , intëressë dans les afTaires du Roi , rue 
S. Antoine , n*. 85. 

Catin y Docteur en médecine , rue Bourtibourg. 

Abon , Avocat au Parlement y rue des Blancs- 
Manteaux, chez Parent , Traiteur. 

Hubert , commissaire au Chatelet , rue Taranne, 

Le chevalier Dumetz , rue Bourtibourg. - 

Le Maire , Horloger, «(liai des Morfondus. 

Lionuois j Peintre en miniature , quai des Ormes. 

Chalumeau , Avocat au Parlement j interprête de 
M. le Comte d'Artois, à Beaulieu , près Melun. 

Talbot , Entrepreneur des bàtimens du Roi , rue 
Sainte- Apoline. 

Baudet , Chirurgien , Vieille rue du Temple , hôtel 
Pelletier. 



D A R M A N D, 

( . • - 

Avocat ^ au Parlement , rue de Richelieu , par 

Messieurs 

Le Marquis de Lauzun. 
Richard, au Trésor royal. 

Dussault, Architecte des menus plaisirs de Monsieur* 
Jeannot , Marchand d'étoffes. 

RouUaud de Perpignan , Négociant, à Lyon , Député 
à l'Assemblée Nationale. 
Lagier, hôtel d'Enghien. 

Ci 



(4») 

le ChtwiXeg de k luîrene , mm des Pctîls-cIiAtfips, 
La Neimlle, Printie en winialnre y me Cioix def 
fettts-duunps* 

Le Maïqub de S. Aubin , me des Petlts-c]iaaips« 
Mongoticr y ex-Actenr da théâtre de Mcoâmr» 



G I R A R D O T y 

Marchand de TÎnTiaiteiir , Porte rojale , aoLouvre , par 

Messie urt 

Fabre ^ caporal des Suisses du LouTre j me du Coq. 
Cavelier | garçon de comptoir , chez Petit , marchand 
de via. 
Colas I marchand de vin , «me Bourg-PAbbé. 

DERBOMEZ, 

Traiteur , au mouton , cimetière S. Jean y par 

messieurs 

Tichot j Officier du commerce , quai de Conti. 
Blanchard , garçon Traiteur dudit Derbomez. 
Pierre Aubry , marchand de vin Traiteur ^ au coin da 
la rue des Poulies. 



R E V E L, 

Horloger, au Palais-Royal, n**. 128, par 

Jiâ^essieurs 
Le Chevalier de la Yallet^e , rue du Rpi-Dorë. 



\ 



MO 

L'Abbé Beye, Cbevalier de S. Antoine. 
Duvemay ^ Agent -de -change y ci-devant rue do 
Grenelle S« Qonoré. 



Le ÇQa, . . 

Secrétaire de la cbambre de Madame ComtesM. 

d'Artoia , par 

r 

Messieurs 

Le Comte de Villefort. * , 

Coque lia , ancien cpëffeur de Madame Elizabeth. 
Devaux , commis au bureau de la Marine. 



P É ft G" N- N E , 

Commis aux fermes du Roi , rue Bourtibourg , par 

M, ssieurs 

Pardon y Avoeal- au Payaient , rue Bourtibourg* 
Le Maire y Horlo;^er, quai des Morfondus. 
Hubert 9 commissaire au Chàtelet, rue Taranne. 



Le brun, 
4& PAcadémie de Peinture , par 

Monsieur 
Calonne ^ ex-Contrôleur-géirëral d£& Finances, 



/ 



(40 



DHELUMIERE, 

rue du Faon , par 

Dufôur , Avocat au Parlement, 

Joubert. rue des Maçons. 

Le Père Mardn , Minime , au couvent du Marais, 

Cogeard , rue Montmartre j hôtel Sarron* 



B A I L L Y, 

Administrateur des Hôpitaux , rue du Jardinet , par 

Messieurs 

Le Chevaliet de Pomel. 

Cérot j commissaire au Châtelet , rue du Jardinet* 



LESCAUT, 

Procureur au Parlement , rue Serpente , par 
' Messieurs 

c 

Docte de la Quintanne , Procureur au Parlement, 
Testulat Descharnières , Procureur, idem. 
Bondin , idem , rue Bourtibourg. 
Blot ) Pun de ses clercs. 
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WILLEMINAIRE, 

Bourgeois de Paris , rue du Paon , hôtel de Tours 9 par 

Messieurs 

Beauregard , Limonadier ^ rue S^ Adré-des-Arcs. 
f Mouton, rue S. Dominique. 

Duplain de Sainte- Albine , hôtel de Tours ^ rue du 
Faon. 

MARTIN, 

Doreur de M. le Prince de Condë , rue du Jardinet, pa^ 

Messieurs 

L'Abbé Tessier, hôtel Toulouse , rue du Jardinet. 
Prud'homme , Bourgeois , même maison. 
Evrard , Député à l'Assemblée Nationale 9. rue Bass9 
du rempart. 

T I S S T, 

Traiteur , au Temple , par 

Messieurs 

Hubert , garçon Doreur , rue du Jardinet , hôtel 
Toulouse. 

Prud'homme , même demeure. 
Ghanteloup ^ à Fontainebleau. 
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^ M O U L T A T, 

Pâtissier de MoBsieur y par 

Messieurs 

La Roche Dusiaine y vis-à-vis les incurables. 

Le marquis de Chateleux , en face du P ont-Roy aL 

Le chevalier Dubois y ex-commandant du Guet» 

Cbapellier , Unger , rue du Foiir. 

Le comte de Rostignac j rue de Vaugirard. 

Le chevalier de la Mothe , fauxbourg-St.-Marceaa. 

Dupujr ) rue de PHermite , fauxbourg St.-Marceau, 

Gerardin ^ Huissier-Priseur , rue des Boucheries* 

BOUCHER, 

Rue«Ncuve , àA^ersaiJles , par 

Messieurs 

Gourdonot , Huissier , à Versailles. 

Charles , Huissier , R.ue-Neuve , à Versailles. 

Le Vasseur , port^-manteau de M. le comte d'Art* 

GERARD bbMELC Y, 

Procurieur au Parlement , rue de Sorbonne j pJMf 

Monsieur 
Alain ^ son Me. clerc , ect. 
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CO U LO N, 

Coiuier de U- chambre des comptes , rue des Rosiers, 

N". 35 , par 

Monsieur 
De Villeneuve, Avocat, ect. 



L' A M I , 

Rue de la Pompe , à Versailles | par 

Monsieur 

Mercier ., Me. Menuisier , à Versailles , dans la 
parc aux Cerû. 

B E N A RD, 

Commis au bureau de la Guerre ,, par 

Messieurs - 

Rousseau , Sculpteur du Roi. K^-^^ 

Cbampin , oEScîer cbcz la Reine. P'( '- 

— -^ — w 

C H A M P I N , -\- 
OfQcier chez la Reine , par ■ 
Messieurs 
Le Vasseur , poit»-mflaitefta de U. i> cooite d'Art. 



I 
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Boucaud, à Ville-d'Avray. 

L'Ami I coëffeur et Md. de modes ^ à Ve^rsailles* 

De sain T-A m a N D, 

Maître en Chirurgie , à TEstrapade , par 

Monsieur 
lie comte de Parades • -etc. ect. 

F OU C A U T, 

Procureur au Parlement ^ par 
Monsieur 
Foumel I Ayocat au Parlement. 

JUILHARD, 

: Procureur au Parlement , par 

Monsieur 

Dubois 9 Avocat au Parlement. 

MONNAYE, 

procureur au Parlement , par 
Monsieur 
Boné 9 Procureur au Parlement. 
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MONNAYE, 
Oncle j par 
Monsieur 
Monnaye , son neyeu , frère du Procureur,^ 



MARS, 

Avocat au Parlement • et Rédacteur de la Gazette 
^ des Tribunaux , par 

Monsieur 

Sallard , Procureur au Parlement , ect* 



H E R 3 I E N , 

Procureur au Parlement , par 
Monsieur 
Roné , Procureur au Parlement. 



CUISINIER, 
Limonadier , Font-S t. -Michel , par 

Messieurs 

Louis j Procureur au Parlement , rue de POrme; 

Caulier , clerc de Procureur. 

N * * * , son garçon ^ ect. ect. ect. 
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LOUIS, 
Procureur au Parlement f par 
Mo^situt 
CrotDÎer ^ alors Me. clerc cliez Sanson , me Mâfion. 

R A V I S Y, 

Procureur au Parlement ^ par 
MoTisieur 
Toreau ^ Pun de ses clercs. 



GERARDOT, 

Traiteur , rue du Foin , par 
Messieurs , 

Fontaine , élève en chirurgie, 
La Junies , perruquier. 
Pihoult , élève en chirurgie* 



. i .- 



L A U T I E R, 

Horloger , rue de Baune ^ par 
- - -^ " ^ Messieurs 

Gervaîs , Md. de Modes , rue de Grenelle St.-Hon» 
Langlois y marchand , à Versailles. 

MARSILLL4C » 
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^ 



M A S I L L I A C, 
. Perruquier ^ à Veraailleft , par. 

« • 

B^randii Procureur, |. à Versailles. , 
Le Comte , premier clerc de M. Bertaud. 



•'j 



D E N O UX, 

« f t " t 

Procureur au Parlement , pat 

• •• » 

> • « . • 

Messieurs 

t Erêque d'Arras. 

t Evêque de Grenoble-" ' 



i < 



, li ô AN, . : 

Notaire .au * Çj^â^ttlet , par 

Messieurs . . ' " , 
Doftne • Notaire ,.et Dupré , son confrère. 



> k 



GR A JSr G É, 

Maître Imprimeur , rue de la Parckem^rie ,, par 

Monsieur 
Prault 9 Libraire , Quai des Augùstins. , 

D 



y 



. P R A. U L t:^ ' 



Crangë y I]iipifeift<^ÀC)'»i4e' 46 la 

r 



Le Comte Bz S I M I A N E , ' 

Colonel du réginuBnt de Lipiosin ^ par^ 

•» • • • 1 • 

J^ Fayette | Commaudant-gënéval de la garde nat. 



■r-r!^*^"^B^MB«liPW"^*"»r»^ i»ii i*»' 



L6-BAvoifc.oB &T.A £ Ir, 
y Ambassadeur de S* M. Suédoise , par 

t Charles Maurice / ëréqu.e d'Autun. 



^m \ < .. 



> 



^ Le Vicomte de P E R S A N ," 

'Rue des Fossoyeur!^ , par 

- - •• . . > • • - 

Messieurs 

Le comte de la VieUTiUe , ofEcier de la maison d« 
Monsiieur. 



^«■■■«■■Mi 



<i^n 



Capitaine de V^sseaix, par 

l^e marquis 4® Rançber ^ ojQScier aii^ &^4*^'^'%!98" 

Le duc DE 5 U IJ. B b N . p ar 

Monsieur 



I •. > . 



/r 



^e comte du Touphet ^ capitaine d<e DragQxu| , U^Hi- 
§hànt-sénééal de là proVince de Picardie; 



I .' J-U. ■ 



. -.-V '•' ^ '*>^ 



■» ^ ' ■>;" 



F b U G Y , 

^lirrlnte^dant è^% finances de MonsijBUjr ) au Luxjsm^ 

Le pomtê 4^e- îf^i'l^mie.' - • 



t"'.- 



!*• Ipar^^jf ;«» ^ A f L L g » Ç T , 
Rue de Grenelle . par 

Monsieur ..« , > , '. 

p^ef^ô^^gy I f]ir-inten|ià4f ^9 mitnaes de jV!fopîie||i;j 



'*■■"' —^-^ •• - .,.0>M> - • -^- — 



(s^^ 



: VINCENT» . 

Principal commis dans les bureaux des domaines ^ 
ruQ des Fossés M. le Prince , par 

Messieurs 

St. Louis i^son laquais; ' " ' 
Durosoy 9 -«oiL.^rtier^ - 



Le Prince DE V AU DE MO NT, 

Grand écuyer de. France en survivance « Placç da 

petit Garousel , par 

Monsieur 

Lé Prince de Montbason. 

1 ... ♦ _•■_-. 



Le Baron d' E S F A G N A C , 
Rue d^ Anjou St.'jioinoré , |>ar . 



Le comte ^de'iBéon ^ lieutenant *des gardes 'du corps , 
rue Plumet. , - , . .« 

Le vicomte de ''Riencourt , soùs-lieutenant des gar- 
des du corps. •^■' •' '. ' 

De la Tourette , «fflcier d^ garnies du corp$. ç^ 



t,- 



^^ 
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Le Cqmtp DE^B JE O N , 

Rue Plumet , par . . - 

; Messieurs 

L6 cheyalier d^Agay ^8ous4ietttexiant, des gardes dii 
éorp • . 

Le comtei d'OilIamson , officier des gardes du corps* 



DE P O il T'È L A N C E , 

r - . , 

Rtie. Beautfefllis^ N*'.îBypar'- '• ' 
Messieurs 



• ■ 



Dé Riverjr ', conseffler 'au cWevant j^arlement de 
Paris. 

Le marquis de' Cfiarfttidôn ^ Oapftaine de Cayalerie» 



rt«« '■ 



T -J O 



. MÉ Z E R A Y, 

1 • • 

Q- devant au café de ce nom j place de la Comëdie , par 

■\ ■ , 
Messieurs 



Naudet , acteur aux Francaîr» 


' ^ ' * ' ' * ■* « 


Fleury , idem» 


T 


St. Prix y id. 





D 3 



k^éii 



\ 



Fiililmèr de Mdiulieiir j rué àe f râncs-Botii'gèoU ^ piS 

Messieûrà 



* *r- î" 



' Ftailçdis , ^Kve d!e l'école ^e p^înturel 
Loqtlûi \ Avdèat. au . Pa^rlemerit. , 



) 'Alj 



» ^ "-^ 



. b iTM ON ï, 

» ■ • - . ' ■• ' , / ' . 

Monsieur 




rxé'i «6i4w^8aîre à.,tèn?iBr âe l^oiiôi^i^jri 







Miniàtfe dé la màiâôh ctu'Rdi, ^ai* 



• r ' 



Messieurs 



Lfe bbmte Se faii^gny, i bépuii à l^AiçfimUë^ 
îNÀtiohale'k .,..:» 

te Mar^ii dl^étobmélî 



'i ..'J 



' c ^""^ 



_/ 
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. . LAY AV Xi • - 

Avocat aux Conseils; rue duBsittolrf n*^ n 9 p&f 

Mbksieur 

Fiins des Oliviers • auteur d^Epiméniâe. 

MHMiitfiiÉÉHiiiMBM 



'•» ••». 



b E B Ô tr R G E 5r : 

Huissieur-priseur y rue du Battoif , ^âr ^ 

Monsieur 

Guillaume ^. Ayocat, Béputë de St. Gloud à l^As* 
«semblée Nationale , rue du Battoir* 



FAUJAS fiÊ Su. FOND^ 
au jardin dû ttof, par 
^ ' Monsieur 

-y f " • 

tannin, {)emi<)uier^ etc^ etc» eid. < 



■ "' ^n 



Le Mar<IUiô t^E 5 A U C 'O t/ R t, par 



Le Chevalier de LièvrevîJle* 
Le Prince de Saim Kitbour^i 
Le dievaliér à^AgoUblas« ^ 



D 4 
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h» Marqnit seGONDORCET» 

Tun des 40 9 cocufié par 

Messieurs 

La Fayette , Commandant- général de la Garde». 
Nationale. 

Lalande , Tun des 40 • 



P E U C H E T, 

Rédacteur du Monitenr , par 

Messieurs 
Bmgnières. 

L^Opéra , commis , chez Panckouke. 



^ 



La harpe, par 
Monsieur 



Suart. 



/ 



, DUFRpSNOY, 
Procureur au Cbâtelet , par 
Messieurs 



Murville ^ Auteur. ' 
Knapen ^ £ls , Imprimeur. 



« ■ 'Vi 
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Ï^ontone - Modérateur. 

Rosière j Acteur aux Italiens. 

Cahier ^ Secrétaire de Duplex de Bacquencoi^rt. 



LE F B V RE, 

Procureur au CkÀtélet , par 

, Messieurs 

Taillendier 9 maître clerc'} depuis Procureur. 

Lafofise , Greffier au bailliage dû Palais. * 

Voilée , Procureur. 

Quia , Secrétaire de Plntendaut de la Rocbe. 

Patrice. . . < '. " , 

Audirac , citoyen actif. 

Lan^bert ^ Secrétaire dé Moreton-Ckâbrillant* 

Langeron. 

Genève. 



M AHI E tT} 



(\ 



Commandant du deuxième bataillon ile la quatrième 

diySon , par 

Monsieur 

Charron y Secrétaire-greffier du District, • ' " * • 



fi«) 



Â-JU 



àttcieii pfi&cier âuissse é pair 

■^ • -• -•'' ' ,"■• ' * ~'~ 

Monteur - - 



LnEtéqne de l-ida. 



( -. V -i. 



• i 



M R I. N , 
CapiUmé de la Gtcdé NatîoiKtlo , par 

Monsieflr 
LecjtiiBt , ï^erruquiôr cHambrelant. 



T r 



S U A R T , par 
Monsieur ' 



i#a liarpe. 



B O N N E M I N, 

' Ifitarcliand Tapissier , tue S. Honore , pâl 

Messieurs 

CheTalier • ArcHtecte. 

benaux * Secrétaire du Comte d'ArtPÎfi . . 



( 



s 



f 

' i 



1 
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nalduc > clerc de Notidre. . 

iFauchet , Aïocat. 

Viller» , Buraliste des Loteries. 

Preste , varchond Tapissierï r 

Desclochës , Chirurgien, cloître St. Opportiln»: 



/ , T A L lî, 

•x-Litu tenant civil au ChAtélèt ^ par 

Messieurs 

(Grégoire Rk|tietAî , dit Mirabëau-'l'bnneait. 
Oiauvavx y Avocat au Parlement. 

.^^MMagpiM^..^ ; 

CABRIS, pat- 
Monsieur 
Grégoire Riquetti , «on frère. 



* * *.* 

***** 
Jf * * * * il 
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N O T ES 



(i) Page 23. Le comte de BUFFON. Peu de temps 
Après son mariage , sMtant apperçu qu^ Agnès , son 
épouse 9 aroit des intrigués avec M. le duc d'Orléans | 
M. le comte en prit beaucoup d'humeur et se fâcha. 
II Touloit ( à l'exemple de tant d'autres , faire solem- 
niser son cocuage par un arrêt du Parlement y et prou- 
ver à M. le duc d'Orléans ^ qu'ayant été mid en pos- 
session de son épouse , sêloh léis loix de Péglise , à lui 
seul Buffon en appartenoit la nue Jouissance. Philippe 
et Agnès attendoient paisiblement tous ces preuves 
et n'en alloient pas moins leur train. L'affaire alloit 
éclater lorque M. de Bùflbn mit toutes les parties 
d'accord ^ sans avoir recours au ministère d'huissiers j 
de procureur ni d'avocat, a Attendu l'in conduite de 
y> votre épouse , il faut la renvoyer à ses parens et 
y> leur re^idre sa dot »4 II dit et on exécuta. ~ 

(i) Idem. ROQUELAURE. Ce quidam s'imagine 

j 

être un des descendant de Roquelaure , le favoris de 
Louis XtV , et M. Chérin , d'accord avec tous les 
généalogistes ^ prétend qu'il est de la lignée d^un soor» 



n«ur, d'Ettfmpes. Cç 'qiiUl'y a de certain > c'est que c# 
prétendu Roqiielaure, a fkft ' son apprexi tissage deperru- 
quier à Ëtaoaapes même ^ et qii^aujoatd'H\ii's6ti existence 
st hy^ipothéquée lar la» fortune publique! Il y' avoirun au 
que Madame de Çomeysas partageoît arec lui les doii* 
ceutîB de la couche maritale j lorsqu'un beau matin M. lis 
Comèjrras surprit en flagrant'dèËt- le couple amoureux. 

, • ^ • • ■ 

Notre marï^ coftttoît les procédés , aussi ne s'en âcha^ 
t^il pad ; liiai^ comme sa fortune étoit alors fort dt^la^ 
brée y il profita dcrhéurèusè conjoncture , ' pour ésdigfet 
de M. Roquelâure un billet de vingt -ciiiq loliis. IVl 
fut le prix d'une année de faveur de madahib son 
épouse. 

(i) Page 58. MOMMO'KO , premier coxu de la U- 
herté nationale. Ce titre, que lui ont également mérité 
sa brutalité et sa laideur , n'est pas isolé dans sa per- 
sonne. A l'égard» de son épouse , on est loin de con- 
damner en elle ces fbiblesses du cœur humain , lors- 
que son mari lui offre chaque jeur tant de moy^ena 
de les abspudre. 

(i) Page ^j. CUIS]^NI£B. La chionique scanda- 
leuse rapporte qu'un soir son époust doacioit om lais-^ 



-r 



\ 



« 



< *2 ) 

|oit prendre une accQladp ^Bm Peavalier |^ sa çlit^i?.! 
J)re, par l'un de «es gftrçqi^^ Xe bq^i pi^isjn^;:,^ jm\j 
tendan); ,i^ bnû^ qui .|i*e${; pas o^^dina^^^,. se udt ^ 
prier ^ au voieur^ Soi^^ain ,^'étf^n|: apperjii de quellf 
pâture étx>it le larcin 9 il mit . «0^ épouse ^n ftii^e; jusr 
,gu'à rex|;réioité ^a Pqnt^t.-i-Micliel ^ ^ M J^i^aa»]; 
8pn pied au derrièris. Le .bniit amassa ie« voisin^ ^ 1^ 
passans qtu , |ine fois iu^lruits du fait y, le l>^.mèfe^ 
Jiauieinent Aq n'ayoir pas été .pjitt;^ pfu^enl; d^^ ^^ 
.ppiéra|;ijOi^ correctJLonnelles | jet ppnr le lui £lirf mieuif 
jpepUr encore | son épouse d^jprta U vx^^i^ pç|ld£^[||; 
Ijujelcjups joura A^ , . , ,- 



/ 



r* . *■ ^•. . 



H\\. .1 ^. •« \ 



} . - • « « . . . j 
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*iii^ 



J'ai lu par or<irè de M, le Garde-de^- 
Sceaux , un écrit ayant pour titre, nouvelle 
assemblée des Notables Cocu^ du Royaume^ 
Je n'y ai rien yn qui puisse en epipêcher 
l'impression. 

Signé, MITOUFFLET, 

C^n^eur et Syndic des Espions. 



JL Paris , ce I^r. Jjfillét 179p.- 



